PROJET MISSIONNAIRE CLARETAIN POUR L'AFRIQUE

1. CADRE SITUATIONNEL
L'Afrique est un continent immense avec des situations très diverses. Il est donc difficile et risqué d'en faire une description générale. Il est cepen​dant obligé de commencer le PROJET MISSIONNAIRE par un regard sur le conti​nent africain et sur les peuples qui l'habitent pour en retenir les traits les plus significatifs de leur réalité. Nous tâcherons de le faire à trois niveaux: social, ecclésial et congrégationnel. Dans notre analyse, nous re​tiendrons les traits qui apparaissent avec plus d'insistance dans les pro​jets de mission des Provinces et Missions clarétaines d'Afrique. Avec ce projet missionnaire nous désirons aussi répondre à l’invitation du les dernières Chapitres Générales en développant le projet au niveau de tout le continent.

1.1. LA REALITE SOCIALE
1.1.1. Situation politique.
La première chose que nous découvrons,  c'est l'effort sincère de beaucoup de personnes pour consolider les structures qui sont en train de se développer depuis l'indépendance, pourvu  que ce soit fait dans le souci du respect des droits de l'homme et qu'elles rendent possible un progrès authentique dont tous doivent bénéficier.

Nous constatons en même temps des situations alarmantes de répression politique et l'existence de systèmes dictatoriaux, de fausses démocraties basées sur la démagogie et mises au service d'intérêts personnels ou de groupe. Nous souffrons de voir se perpétuer les conflits et les guerres entre nations et groupes ethniques, source de tant de maux, et particulièrement de la situation insoutenable des millions de réfugiés dont compte aujourd’hui notre continent. Nous ne pouvons pas non plus passer sous silence la violation répétée des droits de l'homme, la situation de la femme et l'exploitation des enfants.

Nous constatons comment les richesses de nos pays sont exploitées au bénéfice de ceux qui sont dans le pouvoir et des groupes étrangers dont les projets ignorent les droits les  plus fondamentaux des habitants de la région, soucieux qu'ils sont uniquement de s'enrichir. Cela comporte aussi l'injuste distribution de la richesse nationale avec comme conséquence de constants conflits sociaux.

Nous ne pouvons pas taire le commerce des armes, si souvent promu par les intérêts politiques et économiques des nations industrialisées et qui est à l'origine de tant des morts sur notre continent.

1.1.2. Situation économique
L'appauvrissement croissant de la plupart des pays africains saute aux yeux. Cette situation est encore aggravée par la crise économique et par la dévaluation répétée du pouvoir d'achat  des monnaies africaines. D'autre part, le poids insoutenable de la dette extérieure condamne de grandes masses du continent africain à des conditions de vie complètement inadmissibles pour l'humanité aujourd'hui. Ils sont de plus en plus nombreux ceux qui ne peuvent trouver du travail dont ils puissent tirer les moyens indispensables de leur subsistance.

La crise économique a provoqué un grand exode des campagnes vers les villes. Celles‑ci à leur tour sont dépourvues des infrastructures nécessaires pour accueillir une population en croissance constante. Tout cela débouche sur une problématique sociale (entassement, déficientes conditions hygiéniques des rares logements, manque de scolarisation, “pillage”, etc.) toujours plus forte. Ce manque de conditions de survie en Afrique est mis en évidence par le grand nombre d'Africains qui émigrent vers l'Europe ou vers d'autres pays développés. Cela a aussi comme conséquence l’accroissement de la délinquance, la mendicité et les enfants de la rue.

Il est donc légitime de nous poser des questions sur les responsabilités, tant au niveau national qu'international, concernant la spoliation de tant de ressources humaines et naturelles dont dispose notre continent. Il y a une situation d'injustice structurelle qui étouffe toute tentative de développement économique de la part des nations africaines.

1.1.3. La culture africaine
Il est préoccupant de voir menacés de disparition, ‑ en fait elle est déjà en cours ‑ certains aspects des traditions culturelles africaines si riches en  humanisme en. même temps qu'elles constituent la base de la convivialité de nos gens: le respect aux anciens, l'hospitalité, le respect de la nature, la consistance des liens familiaux, etc. D'autre part,  la tendance mondiale à homogénéiser la culture met en danger la transmission des langues locales et de l'univers culturel qu'elles expriment. En plus les médias mondiaux répandent sans aucun contrôle des contenus qui minent le substrat culturel et moral traditionnel.

Nous constatons en même temps des éléments qui freinent le développement harmonieux des peuples africains et du continent lui‑même, tels le tribalisme, le peu de considération pour la dignité de la femme, la perte de la valeur sacrée de la vie.

1.1.4. Les traditions religieuses
Le sens spirituel de la vie que les africains ont, est exprimé dans des croyances et des expériences religieuses, que nous estimons être aujourd'hui des "semences du Verbe". Toutes ces traditions constituent une grande richesse spirituelle et signalent pour l'Afrique un rôle important en ce moment historique marqué par l'absence de vraies valeurs et par la présence d'un matérialisme croissant.

Avec cela, nous interpelle toujours le fait que beaucoup d'Africains n’aient pas eu la possibilité d'entendre l'annonce de la Bonne Nouvelle de Jésus et de s'intégrer dans la communauté de ceux qui croient en Lui.

1.1.5. L'éducation et la situation de la jeunesse
En pensant au futur du continent africain, l'analphabétisme constitue toujours un défi important à vaincre. L'accès à l'éducation est d'autre part très limité par les déficiences des services des Etats, ou bien par la situation économique des familles ou leur manque d'intérêt. Cela facilite la manipulation de l'opinion publique de la part des mass‑média, gérés très souvent par des groupes ou personnes sans vrais principes éthi​ques. Et cet ensemble provoque une grande désorientation dans la jeunesse qui est  en train de perdre ainsi les valeurs qui fondent la personne et la convivialité sociale.

1.1.6. L'écologie
On peut observer une dégradation progressive des écosystèmes, fruit de l'am​bition démesurée de beaucoup. Nous assistons impuissants à la déforestation irrationnelle et à grande échelle, sans contrepartie de programmes sérieux de reboisement. D'autre part, certaines régions d'Afrique sont devenues, de  connivence avec des gouvernements corrompus, des dépotoirs des déchets chimiques et nucléaires des nations industrialisées, constituant ainsi un danger grave pour la santé des habitants de ces zones et surtout les générations futures. La prise de conscience sur l’écologie n’est pas assez poussée chez les peuples africains. La flamme pétrolière dans la plupart des pays producteurs du pétrole en Afrique a crée une pollution environnementale alarmante.

1.1.7. La santé
Malgré tous les efforts de maintes entités, la situation des prestations dans le domaine médical en Afrique reste toujours précaire. Chaque année, des milliers de personnes meurent dû à la maladie qui aurait pu être contrôlée par la médecine moderne. La malnutrition et 1' impossibilité d'accéder à des soins médicaux minima sont une réalité très répandue dans le continent.

La médecine traditionnelle, tombée entre les mains des charlatans qui la commercialisent sous un aspect religieux, éloigne beaucoup de patients des hôpitaux et centres de santé, avec le résultat de morts évitables avec les techniques modernes. Pour cela, il faut dynamiser encore davantage les centres de recherche en médecine traditionnelle.

1.1.8. La lutte pour la survie
Malgré tous les problèmes et tous les facteurs négatifs signalés, nous sommes remplis de joie et d'espérance en voyant se poursuivre, si vigoureuse, la lutte pour la survie. Le secteur informel se développe, les associations populaires croissent et se multiplient avec de nouvelles ini​tiatives qui peuvent devenir des alternatives à l'injuste système en place. C'est ici que  pourra s'exprimer avec force l'énorme potentiel humain dont dispose l'Afrique, surtout les jeunes. Cette lutte pour la vie ouvre un grand espace à l'espérance.

1.1.9. L'image de l'Afrique véhiculée par les moyens de communication
Nous ne pouvons pas taire notre souffrance devant l'image que projettent de l'Afrique les moyens de communication sociale des pays industrialisés et plus particulièrement les compagnies et agences qui contrôlent la plupart des informations. C'est une vision partielle et déformée qui ne rend pas justice aux pays africains et les pousse dans un pessimisme parce que méprisante.

1.2. LA REALITE ECCLÉSIALE
1.2.1. L’affirmation de l’identité africaine.
La célébration spéciale du Synode des Evêques pour l'Afrique a montré au monde que les Eglises locales de notre continent ont une place légitime dans la communion de l’église universelle. Ce moment spécial de grâce a fait briller l'histoire centenaire de l’église en Afrique comme une épiphanie de résurrection et d'espérance. L’église africaine est vivante. Elle est en voie d’acquisition d’une affirmation qui fera de ses enfants d'authentiques africains et d'authentiques chrétiens.

L'identité de L’église africaine a de multiples expressions. Nous voulons en souligner quelques-unes :

a) Le sens de célébration et de fête de la foi, avec accent, rythme et couleur propres. Nous pouvons parler d'une liturgie en processus grandissant d’inculturation..

b) L'expression inculturée de la foi, manifestée dans la florissante théolo​gie africaine, impulsée par un groupe bien connu de théologiens autochto​nes et par les universités catholiques et les facultés ecclésiastiques, toujours plus nombreuses dans le continent.

c) L'Africanisation de la hiérarchie ecclésiastique. La plupart des évêques et des supérieurs de Congrégations religieuses sont déjà des Africains.

d) Tendance croissante à diminuer la dépendance de l'extérieur, cherchant à se servir le plus possible des ressources humaines et matérielles en vue d'obtenir une plus grande autonomie des Eglises africaines.

e) Eclosion des vocations sacerdotales et religieuses dans les diocèses et maisons de formation des Instituts religieux internationaux et locaux.

f) Présence d'un laïcat engagé dans de diverses associations et toujours plus présent dans de divers secteurs de L’église et de la société. 

1.2.2. Une situation ecclésiale qui demande un effort pour la formation
A côté de ces aspects positifs, on constate d'autres réalités qui mettent en évidence des déficiences dans l'identité et l'engagement chrétien des ca​tholiques africains:

a) Mentalité magico‑religieuse, qui culmine dans un syncrétisme galopant et fait que les sacramentaux (eau bénite, bénédictions, imposition des  mains...) soient valorisés plus que les sacrements.

b) Petit nombre de jeunes engagés dans L’église. Etant donné le pourcentage de la population jeune en Afrique, on est frappé par  l’insuffisante présence active des jeunes dans les églises.

c) Engagement politique déficient ou presque inexistant de la part des laïcs, comme exigence d'une vraie identité chrétienne et d’engage​ment de foi. En même temps, il existe une complicité entre certains secteurs de l’Église officielle et des régimes politiques dictatoriaux.

d) Insuffisant respect des droits de l'homme dans des secteurs qui se proclament chrétiens.
e) Peu d'incidence des commissions "Justice et Paix" dans la plupart des È​glises africaines, tant au niveau national que diocésain ou paroissial. Dans quelques églises chrétiennes non catholiques on n’envisage même pas de créer ces commissions, malgré le peu de respect des droits humains y régnant. e)  Au contraire, les affaires de Justice et Paix sont comprises du point de vu de projets de développement, en trouvant l’argent des agences de financement et l’appliquer  dans les zones cruciales pour leur donner les infrastructures basiques comme l’eau, les centres de santé, les écoles, etc.

f) Le dialogue interreligieux est entravé par une certaine crainte et réticence de L’église à entrer activement dans le dialogue avec les autres religions, surtout avec l’Islam qui est actuellement en expansion en Afrique et avec la religion traditionnelle africaine.

Voilà pourquoi une plus grande formation chrétienne des fidèles nous semble nécessaire pour qu'ils puissent rendre raison de leur foi et de leur espérance et qu'ils soient capables d'arriver à une cohérence entre la foi professée et leur vie familiale, ecclésiale  et politique.

1.2.3. L’Église dans la société africaine
Nous voulons affirmer clairement la situation minoritaire de l’Église catholique sur le continent africain et en même temps sa participation active dans divers secteurs du processus historique en cours sur le continent. Les statistiques parlent actuellement  d'un 17% de catholiques en Afrique. 
1.3. LA REALITE CONGREGATIONNELLE
1.3.1. Les Missionnaires Clarétains en Afrique


Les Missionnaires Clarétains ont mis pour la première fois les pieds en Afrique en 1869, c’est-à-dire en vie du Fondateur, lorsque Mgr Lavigerie les invita à fonder à Alger, en Afrique du Nord. Ce fut une fondation éphémère avec beaucoup de problèmes. Elle finira en 1988.

Mais une nouvelle présence en Afrique avait déjà commencé en ces temps-là. Celle-ci deviendra une référence  missionnaire pour le futur. Il s’agissait du Vicariat du Golfe de Guinée, aujourd’hui Guinée Équatoriale et en ce temps colonie espagnole. Elle fut acceptée par le P. Xifré en 1882. La première expédition de 10 membres, avec le P. Ciriaco Ramirez comme Préfet Apostolique, y arrivait en 1883. Il serait à n’en pas finir de raconter ici  le travail immense réalisé depuis lors dans cette région de l’Afrique appelée alors Fernando Poo et Rio Muni. Un travail fait au prix de nombreuses victimes (les chroniques parlent de 50% de décès par maladie permis les premiers missionnaires). Depuis lors le chemin parcouru a été long et parfois pénible, surtout dans l’époque qui suivit l’indépendance (1968) comme conséquence de la persécution du Président Macias. Le service de la Congrégation s’est aussi exprimé à partir des charges de la hiérarchie  qui l’ont conduite à assumer les évêchés de Malabo, Bata et Ebibiyin.

Aucune nouvelle fondation n’a été réalisée en Afrique jusqu’à 1927. Ce n’est qu’en cette année que les missionnaires de la Province de Castille ont accepté la mission de Villa Trinidade, dans la colonie portugaise de Sao Tomé et Principe, avec l’intention d’élargir le travail missionnaire des clarétains portugais.

Après une longue parenthèse, la Congrégation regarda à nouveau vers l’Afrique, cette fois-ci ce fut le Zaïre, l’actuelle République Démocratique du Congo, où la Province d’Allemagne prenait en charge la mission de Kingandu. Les souffrances n’y ont pas manqué avant d’arriver à la consolidation de la Congrégation dans ce pays.


Les missionnaires portugais élargissaient leur travail missionnaire en Angola, où l’évêque de Luso leur offrait un ample secteur de son diocèse. Cette fondation prit fin en 1977, mais, après quelques années d’attente, le missionnaire revenaient en Angola en 1992, à Corimba, cette fois-ci.

On fondait pour la première fois au Cameroun en 1970. La Province du Canada prenait la responsabilité de la Mission d’Akono, étendant ensuite sa présence à Yaoundé et en 1986, par l’intermédiaire de la Province Occidentale des États Unis, à Bamenda.
 
De par son développement postérieur, la fondation de Nigeria en 1973, était appelé à avoir une grande importance. La circonstance providentielle fut la personne du Père Christian Ihedoro. Son centre d’opération fut établi à Owerri. Actuellement le travail des missionnaires nigériens comprend de nombreux autres endroits au Nigeria et dans d’autres pays de l’Afrique. La Congrégation au Nigeria a connu une floraison de vocations et s’est constitué en Province en 1990.

En 1975 la Province d’Italie s’engageait dans la fondation du Gabon à partir des réfugiés de ce pays en Guinée Équatoriale et en 1990 les Polonais prenaient en charge la nouvelle mission de la Côte d’Ivoire.

De nouveaux engagements de la Congrégation en Afrique surgissent en 1991, dans la zone orientale cette fois. C’est ainsi que la Province de Nigeria ouvrait une maison à Mombassa (Kenya) en 1991. En 1994 c’est la Province de Chiennai (Inde) qui s’engage dans la création d’une mission en Tanzanie, près du Lac Victoria, suivie d’une autre de la part de l’autre Province de l’Inde (Bangalore) en Uganda en 1999.

Il restait encore de nouveaux défis pour couvrir le continent africain. Nigeria ouvre ainsi un nouveau front missionnaire au Ghana en 1997 et au Tchad en 2001. La dernière mission en Afrique sera le fruit d’une décision de la Province de Bétique en Espagne qui se rendait présente en 2002 à Gokwe (Zimbabwe). 

La croissance de la Congrégation en Afrique a amené la décision de créer en 2004 un nouvel Organisme Majeur dans la région francophone d’Afrique dont font partie le Congo, le Cameroun et le Gabon. Dernièrement est un train de se consolider la présence clarétaine en Afrique de l’Est, où une coordination à tous les niveaux se met en place entre tous les pays de la région. En fin, on est dans l’attente que d’ici peu les Missionnaires Clarétains se rendent présent au Mozambique.

1.3.2. La spiritualité missionnaire
La vie de nos gens trouve une résonance remarquable dans la prière et le style de vie des Clarétains. Nous nous sommes efforcés par ailleurs, ensemble avec toute la Congrégation, de parcourir la route de lecture vocationnelle de la Parole de Dieu à travers le projet PAROLE-MISSION.

Cependant, nous ne pouvons pas passer sous silence une certaine facilité à laisser tomber, par un activisme excessif, certains aspects fondamentaux de la croissance harmonieuse de la vie missionnaire, tels que la prière personnelle et communautaire, les moments de rencontre communautaire autour de la Parole de Dieu, etc.

1.3.3. L'apostolat
L'activité apostolique des Clarétains en Afrique se développe principalement sur la zone ouest du continent. Il est nécessaire de répondre aux urgences missionnaires dans d'autres zones du continent.

Le travail des équipes missionnaires clarétaines d’Afrique est intense et constant , mené avec beaucoup de générosité de la part de tous. Cependant, nous reconnaissons qu’il faut augmenter l’engagement au niveau de la programmation afin de promouvoir la créativité missionnaire et de développer un travail évangélisateur vraiment en équipe.

1.3.4. La formation
Le nombre élevé de clarétains en période de formation initiale a exigé de la Congrégation une dédication intensive aux tâches de formation. L'aide de clarétains appartenant à d'autres Organismes a été un des facteurs décisifs dans les processus de formation. La préparation de formateurs natifs et l'orientation franchement missionnaire des programmes de formation et la valorisation de la qualité de la formation sont  des éléments prioritaires pour toutes les Organismes et Missions clarétaines d'Afrique.

1.3.5. L'économie
La situation économique déficiente dans presque toutes les nations africaines ne peut pas ne pas se répercuter sur l'économie des Organismes clarétains. Tous dépendent en grande partie de la généreuse solidarité d'autres Organismes de la Congrégation. On cherche cependant à atteindre le plus d'autosuffisance économique possible en mettant en application les mécanismes prévus à cette fin par la Congrégation.


2. CADRE DOCTRINAL
2.1. D'OU REGARDONS‑NOUS LA REALITE
Notre analyse de la réalité assume les données révélées par les investigations sociologiques sur la situation du continent africain, mais elle est faite avec des yeux missionnaires. Nous sommes appelés à un ministère prophétique et nous savons que «toute prophétie comporte son contexte historique et géographique» (EMP 4).

C'est la raison pour laquelle nous voulons nous situer dans la perspective où Jésus s'est situé lui‑même: celle des pauvres, c'est‑à‑dire celle de ceux qui souffrent les conséquences des injustices actuelles dans nos sociétés; celle des réfugiés, de ceux qui n'ont pas accès aux structures éducatives, de ceux à qui sont refusées les attentions nécessaires à la santé, celle de toutes les personnes dont les droits humains sont impunément foulés aux pieds, celle de tant d'hommes et de femmes qui souffrent de la faim et de tant d'autres souffrances sans qu'ils puissent faire quoi que ce soit pour y remédier. Jésus s'identifie avec eux (cf. Mt. 25,3146).

Nous voyons, depuis Jésus, que toutes ces souffrances et injustices sont le fruit du péché personnel et structurel, de l'infidélité au projet de Dieu. Mais depuis Jésus, nous découvrons aussi dans la réalité africaine les signes multiples de l'amour et de la miséricorde de Dieu, exprimés sous des formes diverses par des personnes et des groupes ou par de multiples initiatives au service de la vie.

En contemplant la situation de notre continent depuis la perspective de Jésus, nous sentons une faim et une soif de justice.

Nous mettant avec Jésus devant cette réalité, nous sentons un appel puissant à travailler à rendre conforme cette réalité, à  travers notre service missionnaire, au projet de Dieu.

2.2. PRINCIPES THEOLOGIQUES FONDAMENTAUX
Notre projet de mission se veut une réponse fidèle à l'action de l'Esprit qui nous pousse à la suite du Christ Evangélisateur. Avant que nous n'expliquions les défis découverts dans la réalité déjà décrite et les options missionnaires, voici, à la source de l'inspiration de ce projet de mission, quatre principes fondamentaux.

2.2.1. Centralité du Royaume de Dieu.
Le Royaume est le centre de la prédication de Jésus, de sa vie et de sa mission. Il a consacré toute son existence à l'annoncer et à le réaliser. (EN 6‑8).

“Le Royaume qu’inaugure Jésus, c’est le Royaume de Dieu; lui-même nous révèle qui est ce Dieu qu’il appelle avec le mot familier “ABBA”, Père (Mc 14,36). Le Dieu révélé, surtout dans les paraboles (Cf Lc 15,3-32; Mt 20,1-16), est sensible aux besoins, aux souffrances de tout homme; il est un Père amoureux et plein de tendresse, qui pardonne et accorde les grâces demandées... Tout homme, donc, il est invité à “se convertir” et à “croire” dans l’amour miséricordieux de Dieu pour lui; le Royaume grandira au fur et à mesure que chacun homme apprendra à s’adresser à Dieu comme un Père dans l’intimité de la prière (cf Lc 11,2; Mt 23,9) et qu’il s’efforcera d’accomplir sa volonté (cf Mt 7,21)” (Rmi 13).

Jésus nous dit que le Royaume est une réalité qui appartient aux pauvres et à ceux qui s'engagent dans leur cause (pauvres en esprit), à ceux qui pleurent, à ceux qui ont faim et soif de justice, à ceux qui sont miséricordieux et ont un coeur pur, à ceux qui travaillent pour la paix et la justice (Mt 5, 3‑11).

Jésus nous rappelle que la conversion est nécessaire (Mc 1,15) pour entrer dans le Royaume et il montre, par sa parole et son exemple, les exigences qui en découlent pour ceux qui en font partie.

A la suite de l'exhortation de Jésus qui a dit: "Cherchez d'abord le Règne de Dieu et sa justice et le reste vous sera donné par surcroît" (Mt 6,33), nous voulons en toute vérité que le Royaume de Dieu occupe le centre de notre vie et de notre service missionnaire de la Parole.

Nous sommes conscients que la réalisation du Royaume n'est possible que par l'action de l'Esprit qui nous soutient dans notre volonté de faire une réalité le projet du Père qui veut que tous aient la vie et qu'ils l'aient en abondance (Cf. Jn 10,10).

Une nouvelle motivation nous vient des paroles des derniers Chapitres Généraux qui nous demandent d'illuminer et de promouvoir les initiatives qui ouvrent des voies au Royaume de Dieu par la proclamation de la foi, la vie de l’Evangile, la défense de la vie, la justice, la solidarité et la paix" (SP 10.2 ; EMP 50.2). D’ailleurs, nous sommes invités au dialogue inter-religieux et au dialogue inter-culturel, lesquels font parti de la mission évangélisatrice de l’Église et de chercher les semences du Verbe et du Royaume dans le dialogue de vie  avec les autres religions et les diverses cultures (SP 10.3 ; EMP 46.3).

2.2.2. L'histoire du Salut
C'est dans la Parole de Dieu qui nous a été transmise par la Bible que nous trouvons la clé pour comprendre l'histoire comme histoire de salut, la nature comme manifestation de l'amour de Dieu et, comme fruit du péché, tous les égoïsmes, injustices et autres facteurs qui détruisent l’harmonie établie par Dieu dans la création. Cette Parole nous offre aussi la clé pour lire ou interpréter toutes les autres paroles de Dieu écrites dans le livre de la vie et dans celui de l'histoire des peuples.

La Parole de Dieu nous a été transmise à travers les prophètes et les sages d'Israël et les disciples de Jésus. C'est par eux que nous arrive la communication intense du coeur de Dieu et de son projet sur le monde. Il est important aussi de prêter attention aux paroles que Dieu nous a transmises à travers les sages et les prophètes de nos propres peuples. Tous, ceux‑ci et ceux‑là,  ont été des hommes et des femmes profondément enracinés en Dieu et dans la réalité concrète du peuple. «Les prophètes sont des personnes séduites par Dieu (Jr 20,7), passionnées pour Lui et son Alliance, participantes de sa compassion à l’égard des pauvres et du peuple. Ils voient la réalité historique avec la vision de Dieu, ils sentent avec son Cœur (Jn 10,30) et ils font la proclamation d’un message de rénovation avec l’autorité de sa Parole» (EMP 2).

La Parole de Dieu s'est fait présente par Marie de manière plénière en Jésus de Nazareth, Fils de Dieu et notre frère. C'est lui qui nous a révélé toute la grandeur, la hauteur et la profondeur de l'amour insondable du Père (cf Ef 3,17-19).

L'Esprit continue d'agir sur les pas de ceux qui cherchent Dieu et s'engagent dans la construction d'une histoire qui réponde aux desseins de son coeur. L'Esprit continue aussi de susciter aujourd'hui des prophètes qui, avec leur parole et leur témoignage, deviennent mémoire du projet de Dieu et dénonciation de ce qui s'oppose à son accomplissement.

Au dedans de cette histoire, nous nous sentons appelés à marcher comme évangélisateurs, ensemble avec nos frères des autres religions et avec tous les hommes de bonne volonté, annonçant l'amour du Père et assumant et faisant croître tout ce qu'il y a de bon dans les cultures de nos peuples (cf. CC 46).

2.2.3. Evangéliser, c’est faire ce que Jésus a fait
Evangelii nuntiandi centrait déjà en Jésus Christ la mission ecclésiale d'évangéliser. «Jésus est le Premier Evangélisateur du Royaume» (EN 7) et ce n'est qu'en lui que nous reprenons intégralement l'évangélisation. C'est en poursuivant sa pratique d'évangélisation que nous suivons Jésus.

Jésus évangélise intégralement "en oeuvres et en paroles" (DV 4) annonçant le plan universel de salut du Père et libérant tous les opprimés par le mal, révélant le Père, étant lui‑même Bonne Nouvelle pour les affligés et les accablés (cf Mt 11,28), pardonnant aux pécheurs, soignant et guérissant et envoyant d'autres accomplir ces mêmes services. Dans les oeuvres et les paroles de Jésus nous trouvons aussi une forte dénonciation de ces situations et attitudes, lesquelles sont opposées au projet de Dieu (cf. Mt 23,11-36 ; Luc 6, 24-26). Comme pour Jésus, pour nous aussi, évangéliser est donc, dans un sens intégral, tout ce qui facilite l'annonce du Royaume, l'accomplissement du plan de Dieu sur l'humanité et l'histoire.

Nous savons bien que pour le Père Fondateur sa mission et la nôtre en tant qu'évangélisateurs s'est clarifiée à partir du texte de Lc 4,16s, où Jésus se sait et se présente comme l'Oint et l'Envoyé pour dire la Bonne Nouvelle aux pauvres et aux opprimés, la liberté aux captifs, la joie aux tristes... (Cf. Aut 116 et 687).

C'est de là que jaillit spontanément l'option préférentielle pour les pauvres (EA 44; EMP 48), qui est une expression concrète de fidélité au projet de Dieu et à la manière dont Jésus s'est mis à son service. C'est avec joie que nous faisons cette option.

Forts de la force de l'Esprit, principal Acteur de la mission (RMi 21), nous nous sentons appelés à être des "témoins de Jésus", comme le rappelle à maintes reprises l'exhortation apostolique post‑synodale “Ecclesia in Africa”.

2.2.4. L’Église, famille de Dieu
Cela a été Jésus lui-même qui a rassemblé autour de lui un groupe d’hommes et femmes rénovés et fortifiés avec la force de l’Esprit, ont constitué la première communauté chrétienne. Ils ont été signe du Royaume que Jésus a proclamé et instauré et, avec leur activité missionnaire, ont porté l’annonce de cette Bonne Nouvelle à d’autres peuples. L’église est dirigée vers le Royaume de Dieu et, en même temps, elle est signe et instrument de ce Royaume. Il y a une relation profonde entre le Christ, l’Église et l’évangelisation (EN 16).

Le but de l’evangélisation c’est la proclamation et l’implantation de Royaume de Dieu, et l’invitation à tous à en assumer les exigences de paix, justice, amour et fraternité. L’Église évangélise en suscitant des communautés qui incarnent et proclament l’évangile du Royaume. De cette annonce surgissent d’autres Églises particulières qui manifestent la “nouvelle vie” dans les divers contextes culturels où elles sont situées. Cette église, en Afrique, est conçue et vécue comme “Famille de Dieu” (EA 63).

Cette image de "famille" met l'accent sur la sollicitude à l'égard de l'autre, sur la solidarité, l'accueil, le dialogue et la confiance. "La nouvelle évangélisation cherchera, donc, à édifier l’église comme famille, bannissant toute sorte d'ethnocentrisme et tout particularisme excessif, s'efforçant au contraire de promouvoir la réconciliation et la vraie communion entre les diverses ethnies, favorisant la solidarité et le partage tant en ce qui concerne le personnel que les ressources des Eglises particulières, sans considération indues d'ordre ethnique" (EA 63).

L'image de l’église comme famille de Dieu anticipe, bien qu'imparfaitement, le royaume de Dieu sur la terre. Vivre cette image aidera les familles africaines à devenir de vraies églises domestiques et à apporter leur part au progrès de la société vers une vie plus fraternelle. C'est ainsi que se réalisera, grâce à l'Evangile, la transformation de la société africaine.

2.3. QUELQUES TRAITS DU CHARISME CLARETAIN A METTRE EN RELIEF
Nous sommes des missionnaires clarétains, serviteurs de la Parole. Notre identité, nous la trouvons exprimée avec clarté dans l'Autobiographie de notre Fondateur, dans les Constitutions et dans beaucoup d'autres documents de la Congrégation. Nous pensons que la réflexion qui a accompagné, depuis le Concile Vatican II, le processus de rénovation congrégationnelle, a été très positive. Ce n'est pas le moment de répéter ici ce que nous disent ces documents. Nous voulons cependant mettre en relief certains points qui peuvent nous aider à définir cette identité missionnaire d'une manière plus proche de l'Afrique.

a) L'importance de la parole dans la culture africaine nous introduit à une compréhension plus profonde de notre identité dans l’église. Pour les peuples africains,  la parole est créatrice de vie, mais elle porte en même temps une force de destruction. La parole est instrument de communication pour nos peuples, qui aiment se réunir pour écouter les récits racontant leur histoire et transmettant les traditions grâce auxquelles leur identité a pu se conserver à travers de nombreuses vicissitudes. C'est aussi la possibilité de dialoguer vivement sur les événements de la vie de chaque jour. Le clarétain africain, qui connaît la force de la parole, sait qu'as​sumer, comme définition de la propre identité (CC 46) le ministère de la parole,  comporte une grande exigence de cohérence et une volonté claire de servir les autres.

b) Etre serviteur de la Parole en Afrique ne signifie pas seulement l'engagement dans la prédication de l'Evangile. Cela demande également une attitude de profond respect et d'écoute devant les paroles que Dieu a prononcées  de diverses manières et par des médiations diverses pour les peuples d' Afrique tout au long des siècles. C'est pourquoi, nous ne serions pas pleinement fidèles à notre charisme sans nous engager dans l'étude des cultures et des traditions religieuses des peuples auxquels nous avons été envoyés.

c) La créativité missionnaire est une caractéristique bien connue de notre Père Fondateur. Elle est pour le clarétain envoyé à annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume dans le contexte africain, un élément très important à privilégier. Ce qui demande dialogue, discernement en commun et une grande hardiesse missionnaire.

d) Nous,  nous sommes dans l’Église des Serviteurs en mission prophétique, c’est pourquoi devant la réalité de nos peuples et les défis missionnaires qui en découlent, nous assumons pleinement les options missionnaires de la Congrégation telles qu'elles ont été exprimées dans le document LA MISSION DU CLARETAIN AUJOURD'HUI, et nous assumons leur pleine actualité et validité parmi nous. Ceci nous conduira à vivre la dimension prophétique au service de la Parole. Nous sommes appelés à un style de vie prophétique et à un ministère prophétique suivant les pas de notre Fondateur, Saint Antoine-Marie Claret.

e) En tant que Fils du Coeur Immaculé de Marie, nous devons nous laisser modeler par elle comme serviteurs de la Parole. Son témoignage d'écoute de la Parole et sa proclamation courageuse de la nouveauté du Royaume inspirent notre vie et notre apostolat. Nous nous sentons aussi appelés à exprimer cette filiation dans le Coeur de Marie par la tendresse qui doit caractériser tous nos travaux apostoliques (EMP 20).


3.  CADRE PASTORAL
3.1. DEFIS
A partir de la perspective où nous nous sommes placés, nous découvrons de nombreux défis pastoraux dans la réalité africaine que nous venons d'analyser. Tous ont un caractère urgent et nous inquiètent dans notre sensibilité missionnaire. D'autre part, nous sommes conscients de nos limites en forces et en ressources. Parmi tous ces défis,  nous voulons signaler quelques-uns que nous désirons assumer de manière prioritaire:

3.1.1. Défis sociaux
a) Que faire devant tant de situations qui comportent un manque de respect pour la vie? Le nombre croissant d'avortements, le sida, la mortalité infantile, les plans économiques qui font fi de la vie des personnes, la dégradation écologique constante, l'ambition démesurée des puissants, etc. demandent de notre part une annonce décidée du Dieu de la vie et la mise en oeuvre d'initiatives capables de garantir cette annonce.

b) La situation généralisée d'injustice et de corruption nous exige un engagement sérieux dans le travail pour la justice et la paix qui sont des  valeurs fondamentales du Royaume. Cette situation,  nous la constatons dans la distribution inégale de la richesse, dans la faim qui tenaille de si nombreux frères et soeurs, dans la violation des droits de l'homme de la part de politiciens corrompus et avides de pouvoir et de richesse, dans les résultats d'une politique économique néolibérale qui sème la mort chez les pauvres, dans les affron​tements tribaux avec leurs immenses masses de réfugiés.

c) L'impossibilité généralisée  d'accès à l'éducation et au travail laisse à de nombreux africains (surtout des femmes) dans l'ignorance de leurs droits et les rend faciles victimes tout désignées de l'exploitation. C'est pour nous un défi que de participer à l'effort de promotion humaine à travers l'éducation. Le système éducatif est fichu a cause de plusieurs facteurs sociaux: c’est un défi majeur pour les missionnaires en Afrique de travailler pour la reconstruction des institutions éducatives avec les moyens pour former la mentalité et le caractère d’une nouvelle génération de citoyens.
d) L'exode persistant des zones rurales vers les villes et la multiplication autour de celles‑ci de ceinturons de misère, si marqués par la délinquance, exigent nécessairement d'une Congrégation missionnaire comme la nôtre, de s'engager à côté de ces masses appauvries et nécessiteuses d’accueil et de  réconfort. Les bidonvilles ont crée un nombre alarmant des familles et des enfants de rue qui ont besoin d’évangélisation et d’éducation. C'est vers elles que nous devons nous diriger dans l'annonce de l'Evangile. 

e) Le manque d’attention à la santé, qui cause beaucoup de maladie comme le sida, les infections et un haut taux de mortalité infantile, nous demande  de porter cette préoccupation dans notre service missionnaire. Il y a une manque grave des centres de santé de base capable de diagnostiquer et de traiter le paludisme et toutes les maladies provenant de l’eau. Nous avons besoin de promouvoir plus le PAC, une alternative de soin de santé et de centres thérapeutiques.

3.1.2. Défis d'Eglise
a) Urgence de l'évangélisation. L'annonce de l'Evangile a retenti aux quatre coins de l'Afrique depuis déjà plus de cent ans. Néanmoins, il est toujours urgent de poursuivre la proclamation de la Bonne Nouvelle de Jésus. L’Église à qui cette mission a été confiée, doit se mettre elle‑même à l'écoute de la Parole de vie pour pouvoir ensuite donner raison de la nouveauté apportée par Jésus. Ce qui nous est exigé c’est de pouvoir entrer en dialogue avec les peuples africains et les aider à une synthèse sereine entre foi et vie, capable de surmonter toute forme de syncrétisme religieux. C’est cela l'authenticité évangélique.

b) Urgence de la formation du laïcat. L'engagement pour une formation chrétienne profonde doit embrasser tous les secteurs de la vie ecclésiale: 

* Les laïcs, afin qu'ils puissent développer de manière responsable leur fonction d'animateurs chrétiens dans la politique, la culture, l'économie et l'ensemble de l'ordre social. L'Afrique a besoin de laïcs compétents et motivés qui s'engagent à exercer les charges publiques avec honnêteté et dignité. 

* Les acteurs d'évangélisation, les catéchistes particulièrement, qui maintiennent la foi dans les communautés chrétiennes. 

* Les jeunes qui ont à réussir leur pleine intégration dans la vie et la mission de  l’Église.
Pour tous, il est convenable de les initier d'une manière adaptée à la lecture de la Bible qui nous transmet le projet de salut de Dieu et qui constitue, avec le pain eucharistique, l'aliment de la vie chrétienne.

c) Planification pastorale. La responsabilité de l'évangélisation concerne l'ensemble de la communauté chrétienne. C'est donc un défi pour nous que de promouvoir la participation de tous les secteurs du peuple de Dieu à l'élaboration des plans pastoraux des Eglises d'Afrique.

d) Evangélisation de la famille. La famille, appelée Église domestique et cellule de la société, est le fruit de l'amour de l'homme et de la femme dans le mariage. La conception africaine du mariage constitue un grand défi pour  l’Église dont l'enseignement sur ce sujet est en contradiction avec la pratique africaine dans certaines zones où fréquemment la dignité de la femme est méconnue et ses droits et sa volonté sont ignorés. L'invitation à tous les catholiques africains à vivre les exigences du mariage chrétien et l'effort pour développer une réflexion sur la manière d'y assumer les valeurs positives des traditions des peuples africains, constituent un défi important pour l’église en Afrique.

e) Pastorale de la jeunesse. Le fort pourcentage de la population juvénile en Afrique et les problèmes qu’elle doit affronter dans les champs de l’éducation et du travail, nous demandent une particulière attention à travailler dans ces secteurs. La situation de désorientation que plusieurs jeunes vivent parce qu’ils doivent s’éloigner de leur famille et émigrer dans de grands centres urbains doit être pris en considération dans notre planification pastorale.

f) Face aux sectes et autres groupes religieux. La prolifération des sectes et d'autres mouvements religieux est une réalité que nous constatons dans tous les pays africains. La plupart de ces mouvements s'attaquent à l’Église catholique et sèment la désorientation entre les chrétiens, réussissant, par leur harcèlement, à en faire succomber quelques-uns . Il y a là un défi urgent qui nous est posé pour la formation de tous les chrétiens en ce qui concerne les exigences de la foi et pour les rendre capables de soutenir un dialogue serein avec les autres religions et avec les autres membres de sectes.

g) Présence de l’église  dans les moyens de communication sociale. L'influen​ce des moyens de communication sociale dans la vie des personnes devient de plus en plus puissante. L’église  ne peut ignorer cette réalité. Pour être plus efficace dans sa tâche d'évangélisation, elle doit se  servir de tous les moyens de communication sociale à sa portée, qu'il s'agisse de moyens traditionnels en Afrique (chant, danse, musique, mime, théâtre, proverbes et contes) ou des moyens modernes (la presse écrite, la radio, la Télé, etc). Y développer une présence active est un défi pour l’Église africaine (EA 122‑126).

h) Autofinancement. Avoir conscience que subvenir aux besoins du culte et de l'évangélisation revient à ses membres, est un signe de maturité pour une Eglise. C'est pourquoi,  un des défis que nous devons affronter est de créer les conditions nécessaires pour que cela devienne une réalité dans l’Église africaine.
i) Relation entre les missionnaires et la hiérarchie. Le désir d’offrir un meilleur service missionnaire à l’Église d’Afrique nous appelle à continuer de travailler à de meilleures relations avec la hiérarchie et d’essayer de consolider notre collaboration par des contrats pertinents.
j) Les communautés ecclésiales de base doivent créer de bonnes associations dans les églises Africaines qui sont pleines et anonymes.

3.1.3. Défis congrégationnels
a) Le manque du  personnel pour répondre adéquatement aux urgences missionnaires du continent. Bien que nous puissions compter déjà avec de nombreux clarétains africains, il nous est demandé de poursuivre encore l'effort sur le terrain de la pastorale vocationnelle et de la disponibilité à l'intégration de clarétains venus de d’autres endroits du monde. De plus, nous sommes appelés à collaborer avec d’autres membres de la Famille Clarétaine.

b) La formation des clarétains. C'est un défi urgent pour nous tous de préparer les candidats à la vie missionnaire clarétaine et de soigner la formation permanente de ceux qui sont déjà au travail dans les diverses  positions missionnaires de la Congrégation en Afrique. Il faut y ajouter la nécessité de programmer convenablement les spécialisations de quelques-uns  parmi les clarétains africains en accord avec les plans pastoraux des Provinces.

c) L'inculturation. Elle constitue un défi sous une double facette. D'une part,  nous sommes conscients de la nécessité d'une réflexion sur la manière de comprendre et d'exprimer le charisme clarétain en Afrique. D'autre part,  nous sentons l'urgence d'un plus grand effort d'inculturation dans notre action missionnaire. Apprendre la langue de ceux à qui nous sommes envoyés et étudier à fond leur culture est une exigence, que l'on ne peut se permettre d'éluder pour une évangélisation inculturée.

d) La planification pastorale. Elaborer et évaluer les plans provinciaux de mission constitue un défi pour tous les groupes missionnaires clarétains de l'Afrique. Ce défi concerne toutes nos positions apostoliques

e) De nouvelles présences missionnaires clarétaines en Afrique. La Congrégation s'est concentrée presque exclusivement en Afrique occidentale et centrale. C'est avec joie que nous voyons les nouvelles fondations se réaliser en Afrique orientale. Les consolider et les élargir est un défi. Ce sera une tâche importante pour l'avenir que de bien planifier les futures présences missionnaires de la Congrégation en Afrique associant dans le discernement les clarétains qui travaillent déjà dans ce continent. Aussi nous sommes conscients de la nécessité d’une présence des Missionnaires Clarétains dans les banlieues des grandes villes.

f) Manque de ressources matérielles. La croissance de la Congrégation en Afrique et l'ampliation des fronts de mission dans le continent exigent des ressources économiques dont la plupart d'Organismes clarétains africains ne disposent pas. D'où un grand défi pour tous, toujours présent, de créer des moyens de financement pour qu'ils puissent arriver à faire face aux dépenses exigées par la formation et les activités apostoliques. 

3.2. OPTIONS
Nous, comme missionnaires, nous nous sentons interpellés par la parole de Jésus : «Allez proclamer la Bonne Nouvelle à toutes les créatures» (Mc 16,15). Devant ces défis,  nous sommes peu de chose, mais nous nous sentons, encore une fois, encouragés par la parole de la Congrégation : «Bien que notre force soit petite, quand la Parole s'empare de nous et que nous lui sommes dociles, elle agit efficacement en ceux qui l'écoutent et la mettent en pratique» (SP 10; EMP 64; 41).

Soutenus par l'appel que le Pape nous adresse au seuil du jubilé de l'an 2000 pour rénover l'effort d'évangélisation, nous réaffirmons notre volonté de continuer à proclamer le Royaume de Dieu en ce continent ; et pressés par l’amour du Christ à la manière missionnaire de Claret, (EMP 39-40 ; CC 48) nous voulons assumer les options d'évangélisation suivantes qui devront être explicitées en chaque endroit: 

a) Pour le développement d'une vraie spiritualité missionnaire, qui actualise en chacun de nous et en chacune des communautés une volonté sans faille pour une suite radicale et une configuration au Christ Evangélisateur, adoptant ses mêmes attitudes, apprenant à vivre en communion intime et en amitié avec lui, assumant de Lui la réalité souffrante de nos peuples et participant à l’action transformant de l’Esprit, et accueillant l'action maternelle de Marie qui, dans la forge de son Coeur, nous modèle en tant qu’apôtres  (SP 21.1; 25,3; MCA 150‑151; 160‑166 ; EMP 2.17-19.20).

b) Pour une évangélisation intégrale, qui tente de donner une réponse à tous les aspects de la vie du peuple, l'accompagnant dans sa lutte pour la dignité et dans ses efforts pour le développement (MCA 168‑172; SP 10.1; 25.1; EA 68; EMP 43-44)

c) Pour une évangélisation inculturée, qui jaillisse d'une estime vraie des cultures et des traditions religieuses de nos peuples et qui nous aide à engager avec eux un dialogue de vie en vue de leur présenter l'annonce intégrale de Jésus Christ (MCA 167‑168; SP 25.4; EA 66‑67; EMP 46.3; 58.1).

d) Pour la promotion et la formation de nouveaux évangélisateurs, accordant une place de premier  ordre à la connaissance de la Bible et les préparant les plus nombreux possible pour le service de la communauté chrétienne et pour l'engagement dans l'évangélisation (MCA 175‑179; SP 25.7; EMP 50.1;58.4). Nous chercherons à promouvoir le mouvement des laïcs clarétains (EMP 33.3) et des CEB, etc.

e) Pour une évangélisation qui, centrée sur le Royaume, promeuve la justice et la paix, la solidarité et la réconciliation entre les hommes et rende les laïcs capables d'imprégner d'un esprit chrétien leur présence dans le terrain politique et dans tous les milieux de la vie publique (EA 105‑108; EMP 50.2; 50.3; 58.2).

f) Pour une planification pastorale, qui soit le fruit du discernement de l'ensemble de la communauté, qui harmonise mieux notre vie communautaire et notre activité pastorale (SP 25.5) et qui prend en considération la coopération avec d’autres clarétains en Afrique (EMP 53.2). Nous voulons aussi faire appel à la responsabilité de chaque clarétain à rendre compte à sa communauté et à son supérieur.

g) Pour une présence plus significative dans les moyens de communication sociale, pour créer, défendre et développer des modèles de communication libérateurs et promoteurs de la personne, pour diffuser aussi plus puissamment le message évangélique (MCA 237; EA 126; EMP 58.1).

h) Pour une éducation des jeunes, qui les aide à surmonter la crise familiale, l'analphabétisme, l'oisiveté, la faim, le chômage et le manque d'idéaux qui freinent leur développement et ainsi les aider à s’intégrer avec un esprit critique dans le nouveau rythme du monde d’aujourd’hui pour qu'ils puissent devenir aussi des évangélisateurs de leur propre milieu, découvrir la richesse du don d'eux‑mêmes et apporter leurs  valeurs à l’église et à la société (MCA 19; SP 25.2; EA 93,115; EMP 58,6)

i) Pour la préservation et l'utilisation adéquates des ressources naturelles, dont le Créateur a enrichi le continent et que l’apprêté au gain de beaucoup est en train de détruire peu à peu.
j) Pour la construction d’une Eglise‑Famille, où tous les hommes et toutes les femmes soient pris en compte et qu'ils puissent s'y sentir vraiment responsables (EA 63).

k) Pour la croissance de la dimension missionnaire "ad gentes", cherchant à nous implanter dans les zones de notre géographie africaine qui ont le plus besoin d'évangélisation (EMP 46,1).

l) Pour la consolidation de la Congrégation en Afrique au moyen d'une pastorale vocationnelle intense, de présences missionnaires bien articulées et d'un degré progressif d'autonomie économique. 

m) Pour un travail sérieux en pastorale vocationnelle, qui nous permettra d’accroître nos forces évangélisatrices. 

3.3. PROPOSITIONS
C'est surtout à chaque Organisme que revient de concrétiser les options que nous venons d'énumérer. Tous les groupes missionnaires de l'Afrique se doi​vent d'assumer avec un sens aigu de responsabilité, l'engagement de réviser, à la lumière de ce PROJET MISSIONNAIRE CLARETAIN POUR L'AFRIQUE, leur projet provincial de mission. C'est de cette révision que devront surgir les pro​positions concrètes à mettre en oeuvre avec détermination. Nous voulons néanmoins avancer déjà quelques propositions dans l'espoir qu'elles rencon​treront un écho positif parmi les clarétains auxquels elles sont adressées. 

3.3.1. Au Gouvernement Général
a) Veiller à la réalisation du PROJET MISSIONNAIRE CLARETAIN POUR L'AFRIQUE.

b) Veiller au renforcement de la Procure Générale des  Missions et stimuler les Provinces à procéder de même par rapport à leurs propres procures.
c) Continuer le processus de réorganisation des Organismes Majeurs d’ACLA en créant et en constituant une Délégation Indépendante selon les grands groups linguistiques d’Afrique comme: anglais, l’espagnol, le portugais, le swahili et français pour faciliter l‘Afrique a bien répondre a ce défis missionnaires.

d) Planifier progressivement vers l’établissement d’un Institut Ecclésiastique d’étude supérieure de la vie consacrée et la formation biblique en Afrique.

e) Planifier et organiser la prochaine rencontre des Supérieurs Majeurs de la Congrégation 2009 en Afrique.

f) Entraîner quelques Africains au service de la traduction des documents et des réunions.

3.3.2. A L’ACLA
a) Préparer une équipe biblique clarétaine en Afrique capable de promouvoir des initiatives communes sur ce terrain d'apostolat, si propre à notre charisme.

b) Coordonner et promouvoir les spécialisations des clarétains d'Afrique en vue d'une meilleure  fructification de leurs services.

c) Promouvoir la spécialisation de quelques clarétains au sujet du dialogue oecuménique et inter-religieux avec l’Islam et les religions traditionnelles africaines pour répondre à l'importance de ce thème dans notre continent.

d) Encourager tous les Clarétains qui travaillent en Afrique à une étude sérieuse des langues et cultures locales des endroits où ils sont destinés. 
e) Constituer une équipe de vie consacrée pour l’Afrique en préparation pour la mise en place de TICLA (Institut Théologique pour la Vie Consacrée en Afrique). Il est aussi nécessaire de constituer une équipe de pastorale de famille pour une évangélisation à la base.

f) Constituer une commission conjointe pour Justice et Paix avec les personnes intégrées dans la JIPC dans chaque Organisme d’ACLA. Promouvoir le projet commun (PAV67 :3) ou bien unir le réseau continental, comme l’AFJN.

3.3.3. Aux Organismes d’Afrique
a) Réviser le Projet provincial de mission faisant en sorte que tous les membres de la Province participent à son élaboration et sa révision périodique.

b) Créer et consolider, si elle existe déjà, la procure provinciale des missions. 

c) Créer et assurer le fonctionnement de la commission  «Justice et Paix, Intégrité de la Création» dans tous les Organismes.

d) Préparer du personnel pour le travail pastoral dans les moyens de commu​nication.

e) Etudier la possibilité de commencer un travail en faveur des jeunes dans le domaine de l'éducation, que ce soit formelle ou informelle.

f) Initier, dès que possible, une présence missionnaire dans une zone marginale urbaine et prêter une attention particulière à la marginalité de nos zones d’apostolat.

g) Promouvoir le mouvement des laïcs clarétains.

h) Exiger à chaque position apostolique clarétaine (collège, paroisse, etc.) l'élaboration d'un plan pastoral.  

i) Pousser l’utilisation du Projet Parole-Mission comme moyen de croissance et rénovation spirituelle et apostolique pour nous et pour nos collaborateurs.

j) Promouvoir dans la pastorale auprès des jeunes, la pastorale vocationnelle.
k) Il y a besoin de créer une nouvelle humanité avec le sens d’appartenance  africaine.

l) Une attention spéciale devrait être donnée aux enfants et leurs familles et aux victimes des guerres, des catastrophes naturelles, etc.

m) Promouvoir la formation des communautés ecclésiales de base.

n) Promouvoir en plus une éducation théologique formelle pour les laïcs, spécialement, les catéchistes pour les aider à jouer un rôle plus actif dans la formation sociale et ecclésiale des fidèles.

o) Il y a besoin pour les Organismes Majeurs d’Afrique d’être ouvert et de s’engager créativement dans d’autres nouveaux ministères propres a notre charisme  autres que le ministère traditionnel paroissial.

3.3.4. Aux Communautés locales
a) Chaque position apostolique doit avoir un plan pastoral qui implique chaque membre de la communauté. On procurera la participation des laïcs dans le processus de son élaboration et dans son évaluation périodique.

b) Promouvoir dans toutes les positions pastorales clarétaines la formation des laïcs et se donner un plan concret à cette fin.

c) Etablir dans chaque paroisse un Conseil de pastorale et dans chaque centre éducatif une Commission de pastorale.

d) Impliquer les laïcs, les religieux et d’autres agents de pastorale dans la réalisation du projet Parole-Mission.

Kinshasa, 16-VII-2005
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